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C’est à l’entrée d’un village
de la commune d’Iflissen, non
loin de la voisine Aghribs, que
des militaires ont tendu une sou-
ricière à un quatuor de terroristes
repérés dans un véhicule de
marque Volkswagen immatriculé
à Alger. 

L’opération menée en un
temps record a permis, selon un
communiqué du ministère de la
Défense nationale, de mettre
hors d’état de nuire l’ensemble
de ce groupe de terroristes sur
lesquels trois Kalachnikovs ont
été retrouvées.

Selon la même source, dans
la même soirée de mardi, une
autre opération a été mise sur
pied cette fois dans la région de
Bouhmidane, entre les wilayas

de Bouira et Boumerdès. Là, les
militaires ont réussi à abattre
trois terroristes et récupérer trois
armes automatiques ainsi qu’une
importante quantité de muni-
tions, selon le même communi-
qué du ministère de la Défense,
relayé par l’APS, à travers lequel
l’ANP «réitère sa fermeté et l’en-
gagement irrévocable de ses
unités à poursuivre sans relâche
la lutte antiterroriste sur l’en-
semble du territoire national».

Ainsi, rien que pour la wilaya
de Tizi-Ouzou, ce sont près
d’une vingtaine de terroristes
que les militaires stationnés sur
la partie nord de la wilaya ont
abattu en un peu moins de
quatre mois. Des terroristes dont
deux ont été identifiés comme

étant des responsables d’Al-
Qaïda, le premier connu sous le
nom de «l’émir» Badache, abattu
avec trois de ses acolytes il y a
un mois, toujours au nord de Tizi-
Ouzou, alors que le second,

répond au nom de Bouayache
Amor, le responsable de Seriat
Timizart, abattu pas loin des
lieux où a été menée l’opération
de mardi soir.

M. Azedine

Sur la brèche depuis le début de l’année à travers la
partie nord de la wilaya de Tizi-Ouzou, où une quinzai-
ne de terroristes ont été abattus depuis le début de
cette année, les troupes de l’ANP stationnées sur le
territoire de la daïra de Tigzirt ont asséné, dans la soi-
rée de mardi, un autre coup aux groupuscules terro-
ristes encore en activité dans la région. 

SAHARA
OCCIDENTAL

Les sociétés civiles
kenyane et algérienne

solidaires
Le Comité d’amitié Kenya-

Sahara occidental et le Comité
algérien de soutien au peuple
sahraoui se rejoignent pour
dénoncer la répression qu’exer-
ce le Maroc sur les Sahraouis
dans les territoires occupés et
interpeller les organisations
continentales et internationales.

Rym Nasri - Alger (Le Soir) - «Nous
ne pouvons plus tolérer que le Maroc
continue à faire du chantage à tout le
continent africain», a déclaré le président
du Comité d’amitié Kenya-Sahara occi-
dental, Mwandawiro Mghanga, hier, à
Alger.

Pour lui, la question du Sahara occi-
dental doit être considérée comme une
priorité à l’ordre du jour du programme de
l’Union africaine. Il appelle ainsi l’UA à
s’unir et se pencher davantage sur la
question du Sahara occidental, à avoir
plus d’actions concrètes et à renforcer le
soutien matériel, «tel qu’a été le cas pour
lutter contre l’apartheid».

Soulignant le rôle de son comité dans
la sensibilisation sur cette question, il
poursuit : «Nous essayons aussi d’influen-
cer notre gouvernement et d’exercer des
pressions sur lui afin de porter la question
de la colonisation du Sahara occidental.»

De son côté, le président du Comité
algérien de soutien au peuple sahraoui,
Mohamed Mahrez Amari, a souligné la
«responsabilité pleine et entière» des
Nations unies dans la question de la déco-
lonisation du Sahara occidental.

«Face à l’entêtement du Maroc qui
continue à mener une politique d’obstruc-
tion, à violer les droits de l’homme, à fuir
la légalité internationale, à piller les
richesses des territoires sahraouis occu-
pés, nous appelons, encore une fois, le
Conseil de sécurité de l’ONU à faire preu-
ve de détermination et à obliger le Maroc
à se retirer des territoires occupés sah-
raouis», dit-il.

A la veille de la commémoration du 40e

anniversaire de la création du Front
Polisario et du 40e anniversaire du déclen-
chement de la lutte armée du peuple sah-
raoui, Mohamed Mahrez Amari salue la
résistance du peuple sahraoui dans les
territoires sahraouis occupés sous l’égide
du Front Polisario et sa détermination à
jouir de ses droits légitimes.

R. N.

Le directeur général de l’AADL,
Elyes Benidir a appelé hier les sous-
cripteurs des années 2001 et 2002 à
respecter le programme établi et les
jours de rendez-vous. Il a ainsi
dénoncé lors d’une conférence de
presse, «l’anarchie et les actes de
violences enregistrés depuis le lan-
cement de l’opération de régularisa-
tion des dossiers.»

F.-Zohra B. - Alger (Le Soir) - Le directeur
général de l’AADL a annoncé hier, que depuis le
lancement de l’opération de régularisation des
souscripteurs, 80% des souscripteurs de 2001
ont été convoqués et 30% d’entre eux sont pas-
sés par le fichier national et des ordres de ver-
sement ont été donnés. 

Pour ce responsable, les opérations de 2001
et 2002 ont permis de faire un travail d’assainis-
sement  et d’information sur les listes des
demandeurs de logements. «Malheureusement
et en dépit de tous les efforts fournis par les res-

ponsables et employés de l’AADL, il y a des per-
sonnes qui ont privilégié l’anarchie et la violen-
ce. Ils ont voulu prendre de force l’ordre de ver-
sement. Nous ne permettrons pas cela», a
déclaré le directeur de l’AADL. 

Il notera à cet effet, que l’ordre chronolo-
gique sera suivi et respecté. «Nous travaillons
actuellement même les week-end mais les
souscripteurs ne respectent pas  les rendez-
vous ni les jours où ils doivent être reçus. Cela
influe négativement et retarde l’opération, alors
que nous voulons terminer le plus vite possible
pour prendre en charge les nouveaux souscrip-
teurs» souligne Elyes Benidir. 

Le responsable a aussi annoncé que même
les personnes n’ayant pas de rendez-vous
soient prises en charge pour peu que « l’anar-
chie et les actes de violence soient évités», a-t-
il précisé. Actuellement 1 000 à 2 000 per-
sonnes sont prises en charge. «Nous sommes
sur la bonne voie et ce ne sont pas les mouve-
ments de foule qui vont nous affaiblir. Nous tra-
vaillons dans la transparence et je veillerai à ce
que personne ne soit lésé», a expliqué le direc-

teur de l’AADL. Il annoncera par ailleurs que
l’opération de 2001 sera finalisée le 31 mai,
avec cependant un délai de dix jours supplé-
mentaires pour les retardataires pour qu’ils
régularisent leurs dossiers. 

Pour l’année 2002, l’opération prendra fin le
15 juin, avec aussi, un délai supplémentaire de
dix jours. «Au-delà de cette date, nous n’accep-
terons aucun dossier de 2001 et 2002, a toute-
fois averti le responsable. Il annoncera aussi
aux souscripteurs qu’à partir de ce 8 mai, toutes
les convocations des derniers mois de 2001
seront envoyées via internet.

Les souscripteurs n’auront pas ainsi à
attendre les convocations et pourront se pré-
senter selon le rendez-vous fixé sur le site. «Les
dates et heures de rendez vous devront cepen-
dant être respectées», a insisté le directeur de
l’AADL.  

Concernant les assiettes qui seront déga-
gées pour les 150 000 logements, l’opération
est en cours et les sites ont été localisés au
niveau de 30 wilayas dont Alger.

F.-Z. B.

CONVOCATIONS DES SOUSCRIPTEURS 2001-2002

L’AADL appelle au respect du programme
des rendez-vous

Lyas Hallas-Alger (Le Soir)-Le faible taux
de pénétration d’Internet en Algérie (14%
contre 51% au Maroc et 40% en Tunisie) et le
faible débit avec tout ce que cela suppose
comme problèmes pour un journal électronique
n’ont pas empêché Maghreb émergent de se
faire accepter et par les lecteurs et par les
annonceurs. 

«Nous sommes optimistes quant au déve-
loppement d’Internet en Algérie et je dirai que
ce que nous pouvons réaliser comme crois-
sance est encore devant nous», a estimé El
Kadi Ihsane, directeur général d’Interface
Médias, éditrice du site Maghrebemergent.info. 

M. Ihsane est intervenu hier lors d’une
conférence de presse en live sur Maghreb M,
premier programme émis par la radio web,
marquant le lancement de ce nouveau produit

de l’agence. Une émission à laquelle ont pris
part des journalistes de la presse nationale.
Dans son exposé, le DG d’Interface Médias a
précisé que la rédaction du journal met en ligne
40 contenus différents par jour. Un contenu qui
fait plutôt «buzz» : «3 millions de pages vues
par jour», souligne-t-on. La réussite du site n’a
pas laissé les acheteurs d’espaces publici-
taires indifférents et Maghreb émergent a vu le
nombre de ses annonceurs doubler entre 2011
et 2012. El Kadi Ihsane, qui a regretté que son
agence ne compte aucun opérateur public
parmi ses clients – l’Agence nationale d’édition
et de publicité (ANEP) n’achète pas de ban-
nières sur Internet –, a néanmoins expliqué les
raisons de l’attrait que suscite le site. «Nous
avons d’abord une identité bien établie.
Ensuite, nous nous spécialisons en économie

pour laquelle nous proposons une vraie exper-
tise. Nous avons aussi nos idées, notre point
de vue par rapport aux questions politiques et
géopolitiques. Cela pourrait éventuellement
créer une réserve ou carrément de la défiance,
il est vrai, mais nous avons consolidé une
image de sérieux au sein de l’environnement
dans lequel nous évoluons. De même que
nous avons aussi un bon service commercial si
on aborde la question sur un plan purement
managérial», a-t-il noté.  

Dans ce sillage, il convient de souligner que
Maghreb émergent est une entreprise privée
qui n’a que des partenaires privés et n’a béné-
ficié d’aucune aide de l’Etat qui intervient puis-
samment dans le secteur de la presse.
«Pourquoi l’Etat, qui avait surtout aidé au lan-
cement de la presse privée en 1990, ne se
met-il pas encore de la partie et aide au lance-
ment ou au développement de la presse élec-
tronique ?», s’interroge-t-on. «Internet est un
espace de liberté incontrôlable qui suscite de la
méfiance vu le contexte régional et internatio-
nal», analyse El Kadi Ihsane qui prône l’enga-
gement de la responsabilité de l’e-éditeur.

«Nous avons une identité et nous pensons que
la responsabilité de l’éditeur d’un journal élec-
tronique doit être engagée. Il ne faut pas qu’il
soit un espace pour diffamer», a-t-il déclaré. Et
au chef des éditions à Maghreb émergent
d’abonder dans le même sens : «On ne s’auto-
rise pas des libertés au détriment des règles
éthiques de la profession, les règles qu’une
future autorité de régulation nous appliquerait.»   

Bref, le problème qui se pose pour les jour-
naux électroniques en Algérie est économique,
surtout. Ils ne peuvent survivre s’ils fonction-
nent en «pur players». C’est un pur risque. Le
modèle économique adopté par Maghreb
émergent est basé aussi sur un partenariat en
édition papier – le site fournit des contenus au
Quotidien d’Oran –, qui lui rapporte près de
40% de ses recettes. «Le tarif pour une grande
bannière (présence pendant un mois sur le
site) est l’équivalent d’une page couleur, en
une seule parution sur un quotidien», a-t-on
précisé. Signalons, enfin, qu’Interface Médias
compte lancer un mensuel économique, un
magazine de 100 pages.     

L. H.

MÉDIAS

Interface Médias lance une radio web

CELA S’EST PASSÉ À TIZI-OUZOU ET ENTRE
LES WILAYAS DE BOUIRA ET BOUMERDÈS

Sept terroristes éliminés en Kabylie

Les unités de l’ANP poursuivent sans relâche la lutte antiterroriste.
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Maghreb émergent fait son petit bonhomme de chemin et agglomère des
lecteurs. Il commence sa troisième année d’existence par une audience de
l’ordre de 30 000 visiteurs/jour. Ce qui le place parmi les journaux électro-
niques algériens les plus lus. Et ce troisième anniversaire est fêté par le lan-
cement d’une nouvelle interface, plus pratique et plus agréable ainsi qu’une
radio web, Maghreb M en l’occurrence. 


